Mes enfants (Malalaï, Maiwand et…) et moi sommes arrivés en France le 1er février 2023 dans le cadre de la réunification de notre famille. En effet, mon mari, Muslim ZALLFAQAR, a obtenu la protection subsidiaire de la France par décision rendue le 26 juillet 2017 par la Cour Nationale du Droit d’Asile. 
Mon mari a été obligé de fuir l’Afghanistan suite à une attaque d’un groupe de Daesh. Lors de cette attaque un homme de Daesh est mort et un autre blessé. Quelques jours après, d’autres membres de Daesh sont venus réclamer mon mari qu’ils considéraient comme responsable de la mort du membre de Daesh.
Mon mari a été obligé de fuir en Europe et a atteint la France en novembre 2015. A cette date il a été accueilli au sein du Centre d’Accueil et d’Orientation de Saint Beauzire en Haute Loire. Puis il a été accueilli au sein de la structure d’accueil de Vichy en avril 2016. L’OFPRA lui a refusé le droit d’asile le 28 décembre 2016. Il a alors fait appel auprès de la CNDA. Celle-ci lui a accordé la protection subsidiaire en juillet 2017. 
Mon mari et moi habitions à Gorgoray, district de Haska Mina. Puis nous avons dû déménager. Mon mari m’attendait à Kaboul où il se cachait. Les membres de Daesh venaient régulièrement chez des membres de notre famille pour leur demander s’ils savaient où se trouvait mon mari. Je suis allée rejoindre mon mari à Kaboul. Nous habitions chez un cousin dans le quartier proche d’Ahmad Shah Baba Mena.
Au départ de mon mari pour l’Europe, je suis repartie avec mes enfants vivre chez mes parents qui eux aussi avaient déménagé pour Jalalabad par peur des gens de Daesh. J’ai déménagé à nouveau dans Jalalabad. Mon mari par peur pour ma sécurité et celle de mes enfants, a demandé à mon père de me trouver une maison plus loin dans Jalalabad, loin des gens de notre tribu. J’ai donc habité le quartier de Abdulaq Mena.	Comment by chico: Pourqupi loin des gens de la tribu ?
Suite à la prise du pouvoir par les Taliban, en août 2021, j’avais peur. Un check-point tenu par les talibans se trouvait devant notre maison. Souvent ils demandaient à mes enfants : « où est ton père ? ». Ils répondaient qu’il travaillait dans une autre ville. Mais j’avais peur qu’ils apprennent qu’il avait fui en Europe.
Un jour ma fille Malalaï (âge au moment des faits) s’est rendue compte qu’une voiture la suivait. Quelqu’un en est descendu et l’a attrapé par les vêtements. Pour se défendre Malalaï a mordu le bras de l’homme qui l’a giflée en retour. Elle a réussi à s’échapper pour rejoindre la maison. Là, quelques minutes après, alors qu’elle s’était calmée, j’ai pris une vidéo qui montre ses habits arrachés et la marque de la claque sur le visage. Une autre fois alors qu’elle était suivie à nouveau, elle s’est réfugiée chez des voisins qui l’ont protégé.
Un autre jour, Maiwand a été abordé par un homme qui lui a demandé s’il était le fils de Muslim. Depuis j’avais peur pour mes enfants et pour moi-même. Comme j’étais une femme seule, je ne pouvais pas sortir. Les talibans interdisaient aux femmes seules de sortir sans un homme de la famille. Je suis restée plus d’un an sans sortir. Des voisins allaient faire mes courses. En plus, il y avait un check point juste devant la maison. Dans le quartier se trouvaient des maisons habitées par les talibans.
Comme j’avais régulièrement mon mari au téléphone et que je lui racontais ce qui se passait, il a fait les démarches pour que je vienne le rejoindre avec nos enfants. La seule possibilité était que j’aille au Pakistan. A l’occasion de mon premier rendez-vous à l’ambassade de France à Islamabad, mon mari a trouvé par le biais de membres de nos familles une maison à Peshawar. 	Comment by chico: Comment a-elle pu sortir d’Afghanistan et aller à Islmaabad
Je voulais rejoindre mon mari pour que notre famille soit réunie et que nous puissions vivre ensemble en paix. C’était dur pour moi de quitter mes parents. Mais la situation avec les Talibans était difficile pour moi et pour mes enfants. Alors j’ai décidé de quitter l’Afghanistan afin d’avoir une vie libre et sereine avec mon mari et mes enfants. En France je suis libre et je n’ai plus peur. J’avais peur le jour et la nuit que des talibans viennent. A cause de la peur je n’arrivais pas à dormir. Depuis que je suis ici, je dors normalement. J’espère que la France va me protéger, moi et ma famille, pour nous donner une vie tranquille autrement qu’en Afghanistan.	Comment by chico: Comment ? Par quels moyens est-elle arrivée en France

